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Munsee 


Le munsee (connu aussi sous le nom de delaware, ou de 
delaware de l'Ontario) est une langue en danger de la 
famille des langues algonquiennes, elles-mêmes membres 
de la famille des langues algiques. Le munsee était parlé 
autrefois aux alentours du New York moderne aux États- 
Unis, notamment à Long Island, Manhattan, Staten Island, 
aussi bien que dans les zones alentour de la vallée de 
l'Hudson (en^, du nord du New Jersey, et du nord-est de la 
Pennsylvanie ’ . 

Le munsee est désormais parlé seulement dans la réserve de 
Moraviantown (en) en Ontario au Canada par une ou deux 
personnes âgées . 
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Munsee 

Pays Canada, États-Unis 

Région aujourd'hui en Ontario ; 

anciennement dans les États de 
New York, du New Jersey, et de 
Pennsylv anie 

Nombre 

de 7 (1991)- 

locuteurs 

Classification par famille 

- langues amérindiennes ( poly ph ylétiq ue) 

- langues algiques 

- langues algonquiennes 
- langues algonquiennes 
orientales 
- langues delaware 
- munsee 

Codes de langue 

ISO 639-3 umu (http://www-01.sil.org/is 
o639-3/documentation.asp?id=u 
mu) 

IETF umu 

Carte 


Classification 

Le munsee est une langue algonquienne, descendant du 
proto-algonquien. Il est très proche de l'unami delaware. Le 
munsee et l'unami constituent les langues delaware. Prises 
ensemble avec le mohican, les langues delaware constituent 
le delawaran^ ^un sous-groupe au sein des langues 
algonquiennes ’ . 


Historique 




Le munsee est une langue algonquienne de l'est. L'ancêtre 
commun hypothétique à toutes les langues algonquiennes de 
l'est est le proto-algonquien de l'est. 

La frontière sud du territoire munsee était au nord du 
Delaware Water Gap, suivant la Raritan River au sud-est 
jusqu'à l'océan Atlantique . Au sud des Munsee se 
trouvaient les Unamis Delaware. Au nord les Mohicans, et à 
l'est les langues algonquiennes de Long Island tel que 
l'unquachog, et des langues du Sud de la Nouvelle- 
Angleterre tel que le quiripi (quiripi et unquachog sont des 
dialectes d'une seule et même langue) ’ . 

Originellement, et durant la période suivant l'arrivée des 
Européens, le munsee était parlé par une série de petits 
groupes autonomes, principalement situé sur les rives de 
l'Hudson et des rivières du nord du Delaware. Ces groupes 
se trouvaient le long des affluents majeurs, avec de grands 
campements près du courant principal et des carnés plus 
petits aux sources et le long des cours d'eau . Les 
estimations varient, mais ces groupes locaux ont pu avoir 
une population atteignant les 200 personnes par groupe . 

Ces groupes parlaient des variétés localisées de la langue 
munsee. Il y a peu d'information quant aux variantes 
dialectales du munsee . 

Les principaux groupes munsee connus sont, du nord au sud, les Esopus, à l'ouest de l'Hudson à la ligne des 
partages des eaux de l'Hudson (avec des sous-groupes tels que les Waoranecks, Warranawankongs, et 
d'autres) ; les Minisink (au nord du Delaware Water Gap); au sud des Highlands de l'Hudson à l'ouest du 
fleuve se trouvaient les Haverstraw, les Tappan, et les Hackensack ; les Raritans résidaient originellement 
sur la partie basse de la rivière Raritan, avant de se déplacer dans les terres ; les Wiechquaeskecks migrèrent 
de l'est de l'Hudson au sud de la rivière Raritan après 1649, avec les Navasink à l'est le long de la rive nord 
du New Jersey ; à l'est de l'amont de l'Hudson se trouvaient les Wappinger ; sur la rive est de l'Hudson se 
trouvaient les Kichtawanks, les Sinsinks, les Rechgawawanks, les Nayack, les Marechkawieck, avec les 
Canarsee et les Rockaway à l'ouest de Long Island. Les Massapequa et les Matinecock au centre de Lond 
Island auraient^jpu être des Munsee mais étaient peut-être les prédécesseurs du groupe Unquachog identifié 
au xvm e siècle . 

Les disruptions résultant de l'arrivée de colons européens, des marchands de fourrures, et des explorateurs 
conduisirent au déplacement de ces groupes accompagné d'une unification en des groupes plus grands. Ceci 
entraîna la rencontre de locuteurs de groupes différents au sein du munsee . 

Le terme Munsee est un nom désignant les groupes qui se trouvent le long de la rivière Delaware au 
Delaware Water Gap ; la première mention de la langue munsee date de 1725 . Minisink est un mot 
munsee signifiant « dans l'île », et qui doit être transcrit « mânésdnk ». L'orthographe « minis » est peu 
utilisée maintenant et l'on préférera /m0nés/ « île » ; rappelant les autres langues algonquiennes telles que 
l'ojibwé « minis » signifiant lui aussi « île » . L'orthographe « ink » est clairement le suffixe locatif 
moderne munsee /-0nk/ (voir la section Grammaire). Le terme « munsee » est l'adaptation anglaise d'un mot 
régulier « mén’si-w », « personne de Minisink ». Le terme munsee fut ensuite étendu à tous ceux qui 
parlaient la langue du même nom. 



Carte montrant les frontières aborigènes 
des territoires du Delaware. Le territoire 
munsee est la zone plus claire au Nord, le 
territoire unami au Sud. 


Sons et phonologie 


















Le munsee a les consonnes suivantes ib : 


Consonnes munsee delaware 
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Quelques mots d'emprunt à l'anglais contiennent /f/ et /r/ : « ntâyrdm », « mon pneu » . 

Différentes analyses des voyelles munsee ont été proposées. En 1979, Goddard présente une analyse dans 
laquelle le munsee et l'unami ont le même système de voyelles, inchangé depuis les voyelles proto- 
algonquiennes (cf. la partie Histoire ) . Dans cette analyse, il y a quatre voyelles longues /i-, o-, e-, a-/ et 
deux courtes /a, 9/. La longueur des voyelles est indiquée par un point médian (•). Toutefois, dans le munsee 
moderne il y a plusieurs sources de nouvelles voyelles /i, o, e/ courtes qui résultent d'un doublement, de 
mots d'emprunts, et d'autres variations phonologiques. 


Voyelles munsee 



Antérieur 

Centrale 

Postérieur 

Haute 

i-, i 


0 -, 0 

Moyenne 

e-, e 

9 


Basse 


a-, a 



Quantité syllabique 


La quantité syllabique joue un rôle important dans la phonologie munsee, en déterminant la place de l'accent 
tonique et la suppression de certaines voyelles courtes. Toutes les syllabes contenant une voyelle longue sont 
dites lourdes. Toute voyelle courte dans une syllabe fermée (i.e. (C)VC) est lourde. En comptant de gauche à 
droite, dans une séquence de deux syllabes ouvertes contenant des voyelles courtes la syllabe impaire est 
légère et la syllabe paire est lourde . De même, certaines syllabes contenant des voyelles courtes 
(fréquemment de telles syllabes se trouvent dans des redoublements et des mots d'emprunts) peuvent 
exceptionnellement être marquées comme lourdes. 

Dans des mots de plus de deux syllabes, la syllabe finale est mise de côté quant au placement de l'accent 
tonique, c'est-à-dire extramétrique, et la dernière syllabe lourde précédant la syllabe finale du mot porte 
l'accent principal. 

■ (a) « payaxkhî-kan », « fusil » (lourde pénultième, reçoit l'accent) 

■ (b) « né-wake », « si je le vois » (légère pénultième, la syllabe précédente reçoit l'accent) 

Dans les mots de deux syllabes avec une pénultième syllabe lourde, cette dernière reçoit l'accent. 

■ (a) « â-mwi-w » « il/elle se lève » (« après s'être couché ») (deux syllabes lourde-lourde) 







Dans les mots de deux syllabes avec une pénultième syllabe légère, la syllabe final est forte, et porte 
l'accent. 

■ (a) « âsén » « pierre » (deux syllabes légère-lourde) 

Grammaire 


La grammaire munsee se caractérise par un morphologie flexionnelle et dérivationelle complexe. La flexion 
en munsee est réalisée à travers l'usage des préfixes et suffixes ajoutés aux mots pour indiquer l'information 
grammaticale, dont le nombre (singulier ou pluriel), le genre, la personne, la possession, la négation, 
l'obviatif, et autres. 

Les noms utilisent une combinaison de préfixes et de suffixes pour indiquer la possession, des suffixes pour 
indiquer le genre, le nombre, et autres. 

Sources 


■ (en) Cet article est partiellement ou en totalité issu de l’article de Wikipédia en anglais intitulé 
« Munsee language (https://en.wikipedia.org/wiki/Munsee_language?oldid=255658901) » 
(voir la liste des auteurs (https://en.wikipedia.org/wiki/Munsee_language?action=history)). 


Références 

1. Ethnologue [umu], 

2. Goddard 1978, p. 213. 

3. Goddard 1996, p. 5. 

4. Gordon 2005. 

5. Goddard 1979. 

6. Goddard 1996. 

7. Goddard 1978, p. 216. 

8. Costa 2007, p. 82. 

9. Rudes 1997. 

LO. Williams 1995, p. 113. 

LL Goddard 1978, p. 72. 

L2. Goddard 1978, p. 213-216. 

L3. Goddard 1978, p. 213-217. 

L4. Kraft 1986, p. xvii. 

L5. Nichols et Nyholm 1995, p. 85. 

L6. Goddard 1979, p. 11. 

L7. Goddard 1982. 

L8. Goddard 1979, p. 21. 

Bibliographie 

■ (en) Daniel G. Brinton et Albert Seqaqkind Anthony, A Lenâpé-English dictionary. From an 
anonymous manuscript in the archives ofthe Moravian Church at Bethlehem, Philadelphie, 
The Historical Society of Pennsylvania, 1888 





■ (en) David J. Costa, « The dialectology of Southern New England Algonquian », Papers of 
the 38th Algonquian Conférence, Winnipeg, University of Manitoba, 2007, p. 81-127 

■ (en) Amy Dahlstrom, « Motivation vs. Predictability in Algonquian gender », Papers ofthe 
Thirty-Third Algonquian Conférence, Winnipeg, University of Manitoba, 1995, p. 52-66 

■ (en) Ives Goddard, « Eastern Algonquian Languages », Handbook ofNorth American 
Indians, Washington, The Smithsonian Institution, vol. 15, 1978, p. 70-77 

■ (en) Ives Goddard, « Delaware », Handbook of North American Indians, Washington, The 
Smithsonian Institution, vol. 15, 1978, p. 213-239 

■ (en) Ives Goddard, Delaware Verbal Morphology, New York, Garland, 1979 

■ (en) Ives Goddard, « Comparative Algonquian », The languages of Native America, Austin, 
Lyle Campbell and Marianne Mithun, University of Texas Press, 1979, p. 70-132 

■ (en) Ives Goddard, « Munsee historical phonology », International Journal of American 
Linguistics, 1982, p. 16-48 

■ (en) Ives Goddard, « Aspects of the Topic Structure of Fox Narratives: Proximate Shifts and 
the Use of Overt and Inflectional NPs. », International Journal of American Linguistics, 1990, 
p. 317-340 

■ (en) Ives Goddard, « The West-to-East Cline in Algonquian Dialectology », Papers ofthe 
25th Algonquian Conférence, Ottawa, Carleton University, 1994, p. 187-211 

■ (en) Ives Goddard, « Introduction », The Handbook of North American Indians, Washington, 
vol. 17, 1996, p. 1-16 

■ (en) Ives Goddard, « Grammatical gender in Algonquian », Papers ofthe Thirty-Third 
Algonquian Conférence, Winnipeg, University of Manitoba, 2002, p. 195-231 

■ (en) Raymond G. Gordon, Ethnologue: Languages ofthe World, Dallas, Summer 
Institute of Linguistics, 2005 

■ (en) Herbert Kraft, The Lenape: Archaeology, History, and Ethnography, Newark, New 
Jersey Historical Society, 1986 

■ (en) Herbert Kraft, « Settlement Patterns in the Upper Delaware Valley », dans Jay F. Custer, 
Late Woodland Cultures ofthe Middle Atlantic Région, Newark, University of Delaware 
Press, 1986, p. 102-115 

■ (en) John D. Nichols et Earl Nyholm, A concise dictionary of Minnesota Ojibwe, Minneapolis, 
University of Minnesota Press, 1995 

■ (en) John O’Meara, « Intransitive Verbs with Secondary Objects in Munsee Delaware », 
Proceedings ofthe Twenty-Third Algonquian Conférence, Ottawa, Carleton University, 1992, 
p. 322-333 

■ (en) John O'Meara, Delaware/English - English/Delaware Dictionary, Toronto, University of 
Toronto Press, 1996 

■ (en) Blair Rudes, « Resurrecting Wampano (Quiripi) from the dead: Phonological 
preliminaries », Anthropological Linguistics, 1997, p. 1-59 

■ (en) Lorraine E. Williams, « Indians and Europeans in the Delaware River Valley, 1620- 
1655 », dans Carol E. Hoffecker, Richard Waldron, Lorraine E. Williams, et Barbara E. 
Benson, New Sweden in America, Newark, University of Delaware Press, 1995, p. 112-120 


Compléments 


Articles connexes 

■ Grammaire munsee 

■ Munsee chrétien (en) 





■ Delawares 

■ Munceytown 


Liens externes 

■ (en) Fiche langue du munsee (http://www.ethnologue.com/language/umu) [umu]dans la 
base de données linguistique Ethnologue. 

■ (en) Fiche langue du munsee (http://glottolog.org/resource/languoid/id/munsl251) 
[munsl251]dans la base de données linguistique Glottolog. 

■ (en) Sources d'information (http://www.language-archives.org/language/umu) sur du munsee 
sur le site de l'OLAC. 

■ Grammaire munsee (http://munseedelaware.com) 


Ce document provient de « https://fr.wikipedia.Org/w/index. php?title=Munsee&oldid=136005555 ». 


La dernière modification de cette page a été faite le 1 avril 2017 à 20:47. 

Droit d'auteur : les textes sont disponibles sous licence Creative Commons attribution, partage dans les mêmes 
conditions ; d’autres conditions peuvent s’appliquer. Voyez les conditions d/utilisation pour plus de détails, ainsi que 
les crédits graphiques . En cas de réutilisation des textes de cette page, voyez comment citer les auteurs et 
mentionner la licence . 

Wikipedia® est une marque déposée de la Wikimedia Foundation, Inc. , organisation de bienfaisance régie par le 
paragraphe 501(c)(3) du code fiscal des États-Unis. 




